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Description de Copepodes ascidicoles 
(Notodelphyidae et Ascidicolidae) 
de la pente continentale du golfe de Gascogne 

par Claude Monniot * 


Resume. — Sur onze especcs trouvees dans eette region, six sont nouvelles pour la Science : 
quatre Notodelphys et deux Doropygella. Une autre espeee, Styelicola bahusia, est retrouvee pour 
la premiere fois depuis sa description. 

Abstract. — Six out of eleven species found in this area are new to Science : four Notodelphys 
and two Doropygella. Another species, Styelicola bahusia, is re-discovered for the first time 
sinee its description. 


Au cours dcs campagnes de la « Thalassa » organisees par la Station Biologique de 
RoscofT entrc 1967 et 1973, un nombre relativemcnt important d’Ascidies a cte recolte 
et plusieurs especcs decrites. 

Sept especcs d'Ascidics etaient parasitees, parfois par plusieurs especcs de Copepodes. 
En tout, onze especcs de Copepodes appartenant a deux families ct six genres out ete iden- 
tifiees, 4 especcs de Notodelphys , 1 de Notopterophorus , 1 dc Doropygus , 2 de Doropygella , 
1 d 'Ophioseides, 1 dc Styelicola et 1 dd Ascidicola, auxquelles il faut ajouter unc cspece de 
Doropygella trouvee cn Mediterranec et qui est ici decrite. 


Tableau I. — Origine du materiel. 


IIOTE 

Localisation 

CoPKPODE 

Ciona gelatinosa Bonnevie, 

« Thalassa » 1970 st \\ 392 

Notodelphys thalassae n. sp. 

1896 

40°06,9' N-04°49,3' W, 1130 
a 600 m 

Stuelicola bahusia Liitzen, 

1968 

Ascidia celtica Monniot, 1969 

« Jean Chareot » 1969 st. 14 
47°56, 3 ; N-07°32,8' W, 214- 

Notopterophorus papilio 
Hesse, 1864 


235 m 

Ascidicola rosea Thorell, 1859 


* Museum national d'Histoire naturelle, Laboratoire de Biologie des Invertebres marins et Matacologie , 
55, rue de Bujjon , 75005 Paris ; et CNRS , HOP 462 , Etudes ecologiques et biologiques des communautes ben- 
thiques projondes. 
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Hote 

Localisation 

Copepode 

Ascidia correi Monniot, 1970 

« Thalassa » 1970 st. W 445 
44°11,7' N-08°39,9' W, 600 
a 500 m 

« Jean Charcot » - Biogas I II 
CY 22 

47041,8' N-08°18,7' W, 

1331 m 

Notodelphys lathassae n. sp. 
Doropygella haslatae n. sp. 

Doropygella hastalae n. sp. 

Ascidia virgitiea 0. F. A1 tiller, 

1776 

« Jean Charcot » 1968 st. 13 
48023' N-06°46,2' \Y, 

158-153 m 

Notodelphys hatlassae n. sp. 

Poly car pa pusilla (Herd man, 
1884) 

« Thalassa » 1973 st. Z 397 
47033,8' N-07ol2,6' W, 

511 HI 

Doropygus pulex Thorell, 1858 

Styela sp. 

« Thalassa » 1973 st. Z 425 
48027,9' N-09o44,0' W, 

700 m 

Oph ioseides cardiacephalus 
Gerstaecker, 1871 

Molgula vara Monniot C. et 
F. Monniot, 1979 

« Thalassa » 1973 st. Z 417 
48ol2,0' N-09°09,5' W, 

865 m 

Notodelphys salthasae n. sp. 

Corella parallelogramma (0. F. 

Banyuls - Reig Lacaze - D 11 - 

Doropygella porcicauda 

Muller, 1776) 

thiers - vers 200 in 

(Brady, 1878) 


Famille des Notodelphyidae Thorell, 1859 


Genre NOTODELPHYS 

Avee le genre Doropygus, le genre Notodelphys est Tun des plus varies des Notodel¬ 
phyidae. 11 est snrtout eonnu en Europe et en Amerique du Nord. Un eertain nombre de 
problemes se posent quant a la definition des espeees et a la nomenclature. Des 1859, 
Thorell deerivait des Phlebobranehes du Skagerrak, six Notodelphys , et a de rares excep¬ 
tions pres ehaque espeee de Copepode pouvait se trouver dans n’importe quelle espeee 
de Phlebobranehe. Les dessins etant ineomplets et toutes les soies n’ayant pas ete figurees, 
il est a Pheure aetuelle impossible d’identifier ees six espeees. Saks (1921) puis Illg (1958) 
ont tente de les separer en tenant surtout eom|)tc des proportions de la furea. Lejeune 
et Monniot (1965), verifiant ees proportions sur du materiel de Kristineberg, eonstataient 
leur variability. Une etude un peu rapide de la setation des autres appendices eoneluait 
a leur identite. Des examens plus pousses, en eours, permettront de redefinir les espeees 
mais ne permettront pas toujours de reattribuer avee certitude les noms speeifiques. 

Graee a des etudes plus reeentes (Illg et Dudley, 1961 ; Bocquet et Stock, 1960), 
de nouvelles espeees de Notodelphys ont ete deerites d’Aseidies autres, en general, que des 
Phlebobranehes, et ees espeees se difTereneient par la reduction ou la disparition d’un 



Tableau II. — Cle tabulaire des Notodelphys . 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


N. monoseta Pearse,1947 
I11G, 1958 

10 

2 =. 

6 1 

4 

9 

2+lp 

5 

3 

3 

0 

0 

0 

- 

N. affinis 

Illg, 1958 

12 

2 = 

5 

4 

9 

2 + lp 

5 

3 

3 

- 

0 

0 

+ 

N. canui 

Holland, 1962 

14 

1+1/3 

6l 

2 + lp 

9 

2 

5 

3 

3 

0 

0 

4- 

+ 

N. reducta 

Illg £ Oudley , 1961 

13 

1 + 2/3 

5 

4 

9 

2+lp 

5 

3 + lp 

3 

+ 

0 

- 

+ 

N. acanthomela 

Illg £ Dudley, 1961 

14 

2 = 

5 

4 

9 

3 

5 

3+lp 

3 

+ 

+ 

+- 

+ 

N. platymera 

Illg £ Dudley, 1961 

15 

1 + 1/2 

5 

4 

9 

2+lp 

6 

3 + lp 

3 

* 

0 

+ 

+ 

N. haranti 

Illg £ Dudley, 1961 

15 

1 + 1/2 

5 

4 

9 

2 + lp 

5 

3 + lp 

3 

+ 

+ 

0 

+ 

N. agilis villosus 

Ooishi , 1962 (2) 

13 

1 + 1/3 
+ 1 

6 

4 

10 

3 

7 

3 

4 

+ 

0 

+ 

+ 

N. steinitzi 

Stock, 1967 

15 

1+2/3 

6 

2 

9 

2+lp 

5 

3+lp 

3 

+ 

0 

■+*— 

+ = 

N. echinata 

Monniot, 1961 

13 

2 = 

5 

3 

10 

2+lp 

5 

3+lp 

3 

+ 

+ 

+ 

+ 

N. allmani* Thorell,1859 
SARS, 1921 

15 

2 = 


4 

8 

2+lp 

5 

2 

3 

+ 

0 

+ 

* 

N. tenera* Thorel1,1859 
SARS, 1921 

15 

2 = 

6 









+ 

+ 

N. elegans* Thorell,1895 
SARS, 1921 

14? 

2 = 

4 









-h 

* 

N. prasina* Thorell,1859 
SARS,1921 - B.£S.,1960 

15 

1+2/3 








+ 

0 

+ 

- 

N. transatlantica* 

Bocquet £ Stock, 1960 

12 

2 = 

5 







+ 

0 

-0 

+ 

N. cryptopyge* (3) 

Bocquet £ Stock, 1960 i 

14-15 

1+2/3 

5 



■ 




+ 

0 

+ 

+ 

N. aurantium* 

Stock, 1976 

10 

1+2/3 

6 






1 

i 

B 

0 

1 

N. thalassae 
n. sp. 

13 

2 = 

5 

4 

D 

2+lp 



B 

+ 

0 

+ 

+ 

N. lathassae 

n. sp. 

n 

1+4/5 

5 

IE 


01 

1 


B 

+ 

0 

+ 

+ 

N. hatlassae 
n. sp. 



B 


9 

B 

1 


B 

B 

B 


B 

N. salthassae 
n. sp. 

14 

1 + 1/4 

5 

1 

9 

m 

1 

B 

B 

B 

0 


B 


1 noinbrc de segments de l’antennule. 2, nombre de soics du l er article de l’antenne. Les deux soies 
plumcuscs du bord externe sont soil egales, soit de taille differente. 3, nombre de soies entourant le crochet 
de rantenne. 4, nombre de soies au l er article de l’exopodite de la mandibulc. 5, nombre de soies au 2 e 
article de l’exopoditc de la mandibule. 6, nombre de soies au 2 e article du basipodite de la inaxillulc. 7, nombre 
de soics a l’exopodite de la maxillule. 8, nombre de soies au l er endite du l er article de la mandibulc. 
9, nombre de soies au dernier article de la mandibulc. 10, presence (+) ou absence (0) de la soic externe du 
basipodite des pattes 2 et 3. 11, ankylose (-{-) dcs articles 2 et 3 de Tendopodite des pattes 2 et 3. 12, pre¬ 
sence (-}-) reduction (—) ou absence (0) de 1’epine de la rame interne de P5. 13, furca (+) plus longue que 
large ( = ) aussi longue que large (—) plus courte que large. 

Les noms ecrits en capitales correspondent aux descriptions qui ont servi de base a l’claboration du 
tableau. 

* Ces especes nc sont pas complctcmcnt connucs et neccssitent unc redescription complete. Les indica¬ 
tions de la cle ne sont pas s fires. (1) Chez eette espeee il n’existe que 2 soies au lieu de 3 au groupc de soies 
le plus distal du 3° article de l’antenne. (2) Le maxillipede de eette espeee cst tres different. C’est la seule 
espeee japonaise, l'appartenance au genre Notodelphys n’est pas certainc. (3) Cette espeee a unc forme tout 
a fait particuliere, l'abdomen se dissimule dans une fente de la cavite incubatrice. 
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certain nombre de soies. Mais aucune redescription n’existe pour les especes des grandes 
Phlebobranches. Une etude de variability qui est en cours montrera que, si les proportions 
de la furca varient dans des limites importantes, le nombre, la taille et la repartition des 
soies varient dans des proportions beaucoup plus reduites. Une difference de setation cor¬ 
respond reellement a des populations differentes. 

Nous nous trouvons ici en presence de quatre taxa que nous avons pu comparer aux 
especes recentes de Notodelphys ct qui se sont reveles differents de toutes les especes comple- 
tement connues (10 + 7 especes dont la description est incomplete). 

Les differences de setation que Ton observe entre les especes sont extremement dis¬ 
cretes. Elies portent presque exclusivement sur les pieces buccales. En general, celles-ci 
n’ont pas ete figurees en totalite, ou alors d’une maniere imprecise qui ne permet pas 
d’acquerir la certitude qu’une soie qui n’apparait pas sur le dessin n’existe pas. Ainsi, pour 
ces especes, il n’est possible de tenir compte que des soies qui viennent en supplement 
au nombre « normal ». L’introduction de ces especes dans la cle n’apporterait aucune pre¬ 
cision supplemental. L’etude du genre Notodelphys est a reprendre entierement a partir 
de nouveaux echantillons. 

Les especes dont nous n’avons pas tenu compte sont les suivantes : N. agilis Thorell, 
1859, N. allmani spinulosa Bocquet & Stock, 1960, Notodelphys antarctica Brady, 1910 
(probablemcnt pas un Notodelphys ), Notodelphys ascidicola Allrnan, 1847, N. caerulea 
Thorell, 1859, N. ciliata Schellenberg, 1922, N. dentata Schellenberg, 1921, N. matronalis 
Leigh-Sharpe, 1934 (pas un Notodelphys ), TV. mediterranea Buchholtz, 1869, N. pachybra- 
chia Shellenberg, 1922, N. paroa Schellenberg, 1922, N. patagonica Shellenbcrg, 1922, 
N. pusilla Buchholtz, 1869 (= TV. prasina), N. rufescens Thorell, 1859, TV. squamiger Shel¬ 
lenberg, 1922, et N. weberi Stock, 1950. 

Les autres especes du genre ne sont pas connues avec une precision suffisante pour 
que la validite des caracteres soit ccrtaine. Nous avons dresse unc cle tabulaire des dix especes 
dont la description est complete, d’un certain nombre d’autres especes incompletement 
decrites, et des quatre qui le sont ici. 

Nous ne donnerons pas pour chaque especc une description detaillee qui, dans la plu- 
part des cas, ferait double emploi avec les figures. Nous indiquerons simplement les parti- 
cularites de certains appendices. Chez les Notodelphys , beaucoup d’appendices portent 
exactcment le meme nombre de soies, par exemple les pattes 1 a 4, le maxillipede, les exo- 
podites de la maxillule de la inandibule, etc. 11 est done inutile de preciser cc nombre, qu’il 
est d ailleurs possible de retrouver en examinant les figures. 


Notodelphys thalassae n. sp. 

(Fig. 1) 

Une femelle adulte ovigere parasite de Ciona gelatinosa Bonnevie, 1896. 

La forme du corps est celle d’un Notodelphys typique. 

Le nombre de segments de fantennule est reduit, fankylose s’effectuant sur les trois 
premiers segments (fig. 1, A). L’antenne (fig. 1, B) est solide avee un crochet bien marque, 
les soies a bout arrondi cpii entourent le crochet sont plutot courtes. Les deux soies du pre- 
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mier article sont subegales, la plus eourte etant egale a 94 % de la plus longue. La man- 
dibule (fig. 1, C) porte la setation la plus commune chez les Notodelphys : 4 soies au 
premier article de l’endopodite et 9 au second. Chez eette espece, la soie la plus externe 
du second article est particulierement reduite en diametre. La maxillulc (fig. 1, D) porte 
trois soies sur le basipodite, 2 normales et 1 reduite en longueur mais tres trapue. L’endo¬ 
podite possedc les cinq soies normales mais a perdu toute trace de segmentation. Nous 
n’avons pas pu voir la petite soie que Ton observe souvent sur le premier endite du pre¬ 
mier article de la maxille (fig. 1, E). Cette soie est presente chez N. lathassae (fig. 2, G) 
et N. hatlassae (fig. 3, E). Sur le maxillipede (fig. 1, F), les deux petites soies plumeuses du 
dernier article sont approximativement egales a la moitie dc la longueur de l’epinc. 

Les pattes thoraeiques PI a P4 (fig. 1, G-l) ne presentent pas dc caractere particulier, 
si ce n’est que les epines externes des exopodites restent nettement epineuscs, bien qu’acqne- 
rant une setation des la P2. Chez eet exemplaire, 1’exopodite de la P3 droite presente unc 
reduction unilateral de 3 a 2 du nombre d’epines du 3 e article de l’exopoditc comme cela 
se produit normalement sur la P4. Ce caractere peut etre considerc eomme une malfor¬ 
mation individuelle. L’epine de la rame interne de la P5 (fig. 1, K) est particulierement 
epaisse. La furea est trapue. Les proportions de la furca et sa longueur par rapport a eelle 
du telson sont variables dans eertaines limites qui seront precisccs dans un travail futur. 
Nous donnerons iei ees proportions 1 qui sont : 

— longueur de la rame furcale / largeur de la rame furcale = 2,4. 

— position de la soie laterale exprimee en poureentage de la longueur de la furca = 70 %. 
longueur de la rame fureale / longueur du dernier article de l’abdomen = 1,1. 


Notodelphys lathassae n. sp. 

(Fig- 2) 

Unc femelle adulte ovigere parasite d’Ascidia correi Monniot C., 1970. 

La forme du corps est eelle d’un Notodelphys typique, sa longueur du rostre a l’extrc- 
mite de la cavite ineubatriee est de 1,32 mm. 

L’antennule (fig. 2, C) est normale et presente les 15 segments, nombre maximal 
observe dans le genre. L’antenne (fig. 2, D) a un troisieinc article allonge, Tune des soies 
a bout rond depasse nettement le eroehet. Les deux soies du premier article ont une taille 
peu differente, la plus eourte est egale a 82 % de la plus grande. La mandibule (fig. 2, E) 
n’a (pie trois soies au premier artiele de l’exopodite et son second article est nettement 
plus large que long. 11 n’y a que deux soies sur le basipodite de la maxillule (fig. 2, F) mais 
elles sont longues. L’endopodite est aminci dans sa partie distale et une trace de segmen¬ 
tation est visible. La petite soie du premier artiele de la maxille (fig. 2, G) est ici bien 
visible, les trois soies du dernier article sont subegales. La longueur des soies plumeuses 

1. Les mesures sont effeetuces sur la partie selerifiee des articles. La longueur de la rame fureale 
est mesuree sur la faee laterale externe de I’artieulation a l'embase de la soie laterale externe du groupe 
des 4 soies terminales. La largeur est mesuree au niveau de la soie laterale. La position de la soie laterale 
est mesuree de 1’artieulation a la partie la plus anterieure de la euvette au eentre de laquelle s’eleve la 
soie. 




2. — Notodelphys lathassae n. sp. : A, B, habilus ; C, antennule ; I), antenne E, mandibule ; F, niaxillule 
G, maxille ; H, maxillipede ; I, PI ; J, P2 ; K, P4 ; L, P5 ; M, furca. 

EeheJle I : habitus A, B ; II : antennule et antenne C, I) ; pattes thoraeiques et furca I, L ; III 
mandibule et niaxillule E, F ; IV : maxille et maxillipede G, 11. 
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du dernier article du maxillipede (fig. 2, H) est legerement inferieure a la moitie de la lon¬ 
gueur de l’epine. 

Les pattes thoraeiques (fig. 2, 1-K) ne presentent pas de earaeteres partieuliers, les 
epines externes sont toujours bien marquees, la P5 (fig. 2, L) possede une epine eourte 
rnais nette. La furea (fig. 2, M) est eourte. Ses proportions sont : 

— longueur / largeur = 1,6. 

— position de la soie laterale = 85 %. 

— longueur de la rame furcale / longueur du dernier segment = 0,9. 


Notodelphys hatlassae n. sp. 

(Fig- 3) 

Une femelle adulte ovigere parasite d ' Ascidia virginea O. F. Muller, 17(37. 

La forme du corps est eelle d’un Notodelphys typique. 

L’antennule (fig. 3, A) ne presente que 13 articles, les articles eonstitues de deux 
articles soudes sont le 2 et le 4. L’antenne (fig. 3, B) possede des articles basaux nette- 
rnent elargis. La lougueur de la soie la plus eourte du premier artiele n’est que de 80 % 
de eelle de l’autre soie. L’une des soies a bout rond du 3 e segment depasse nettement le 
eroehet. Le premier artiele de l’endopodite de la mandibule (fig. 3, C) ne porte que 3 soies. 
Le basipodite de la maxillule (fig. 3, D) est ornemente de 3 soies inegales et l’endopo- 
dite, bien que muni de 5 soies, a perdu toute traee de segmentation. L'endite basal de la 
maxille (fig. 3, E) possede une petite epine bien nette ; au dernier artiele les soies plu- 
meuses sont sensiblement plus eourtes que la soie lisse. Les soies plumeuses du dernier 
artiele du maxillipede (fig. 3, F) n’atteignent pas la moitie de l’epine. 

Les pattes thoraeiques PI a P4 (fig. 3, G-l) ne presentent pas de earaeteres partieu- 
liers, les epines laterales des exopodites prennent des la P2 une allure de soie. Les deux P5 
(fig. 3, J) sont rapproehees Tune de l’autre. La furea est relativement longue et eouverte 
de toutes petites soies sans embase. La soie laterale (fig. 3, K) est aeeompagnee d une 
toute petite soie qui, elle, possede une embase. Les proportions sont les suivantes : 

— longueur / largeur — 3,8 

— position de la soie laterale = 60 % 

— longueur de la rame furcale / longueur du dernier segment = 1,4. 


Notodelphys salthasae n. sp. 

(Fig. 4) 

Une femelle adulte ovigere parasite de Molgulci vara Monniot C. A F. Monniot, 1979. 

La forme du corps est eelle d’un Notodelphys typique. 

L’antennule (fig. 4, A) 14-artieulee est trapue et eourte. L’antenne (fig. 4, B) est munie 
sur le premier artiele de deux soies de taille tres differente, la longueur de la plus eourte 
n’etant que de 19 % de eelle de la plus longue. Au dernier artiele, trois soies depassent le 
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P!o. 3 — Notodelphys hatlassae n sp : A, antennule ; B, antennc ; C, mandibule , D, maxillule ; E, maxille , 
F, maxillipede , G, PI , H, P2 , 1, P4 ; J, P5 ; K, furcas 

Echelle I antennule, anlenne, P5, A, B, J , 11 autres pieces buccales C-F , 111 . pattes thora- 
ciqucs G-I , IV : furca K. 
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Fig. 4. — iXotodelphys salthasae n. sp. : A, antennulc ; B, antcnne ; C, mandibule ; D, maxillule ; E, maxillc ; 
F, maxillule ; G, PI ; H, P2 ; I, P4 ; J, P5 ; K, furca. 

Echclle I : antennulc A ; II : pieces buccalcs sauf maxillule B, C, E, F ; III : maxillule et P5, D, J ; 
IV : pattes ihoraciqucs G-I ; V : furca K. 


100 pm 





— 441 — 


crochet. La mandibulc (fig. 4, C) ne possede que trois soies a l’artielc basal de l’endopo- 
ditc. La maxillule (fig. 4, D) n’a que deux soies subegales sur le basipodite, ct fendopodite 
est liettement biarticule. Nous ifavons pas trouve la petite epine du premier enditc de 
fartielc basal dc la maxille (fig. 4, L) ; au dernier article toutes les soies sont plumenses 
et les deux plus courtes n’atteignent (pie les deux tiers dc la plus longue. Les deux petites 
soies du 3 e article du maxillipcde (fig. 4, F) sont particulierement courtes. 

Les pattes thoraciques (fig. 4, G-l) ne possedent que peu de spinules. Les cpities externes 
des exopodites prenneut des la P2 line allure de soies, bien qu’elles lie soient pas pluineuses. 
Les deux P5 (fig. 4, J-K) sont eloignees Tune de fautre, fexpansion (jui portc la soie late- 
rale externc est ici particulierement eourtc et la rame interne ne presentc pas de spinules 
lateraux comme e’etait le eas chez les trois especcs precedentes. La furea (fig. 4, K) est 
assez allongee. Ses proportions sont les suivantes : 

— longueur / largeur = 4,3 
position de la soie laterale = 50 % 

— longueur de la rame furcate / longueur du dernier segment = 1,0. 


Doropygus pulex Thor ell, 1859 

Plusieurs fcmelles adultes ont ete trouvees dans des Polycarpa pusilla (Herdinan, 
1884). La setation des cxemplaires est la meme que celle figuree par Illg et Dudley, 
1961. 


Genre DOROPYGELLA Sars, 1921 


Le genre Doropygella eree par Saks (1921) et emende par Illg (1958) ne groupe que 
quatre espcees europeennes dc Copepodes proches du genre Doropygus. line seule, D. psyl- 
lus (Thorell, 1859), a fait l’objet dTmc description recente sous le nom de D. spinicaudci 
Monniot, 1962. Au sein du genre unc espece, D. porcicauda (Brady, 1878), se detachait 
facilement par faspect dc sa furea longue et enroulee ; de plus cette espeee possede des 
expansions dorsales comme les Notopterophorus. 

Bien qii’abondamment citec, eette espeee n’a ete figuree cjue deux fois, lors de sa des¬ 
cription par Bhady et par Saks (1921). A part la longueur et la forme partieulierc de la 
furea. les deux descriptions nc coincident pas. Eli particular, Sars n’a pas observe la forme 
tout a fait partieulierc du segment thoracique qui contient la eavite ineubatriee. Cette 
espece, contrairenient a la plupart des autres Notodelphyidae, n’infesterait que Corella 
par all elo gramma. Nous a\ons trois exemplaircs dc Doropygella a furea longue ct enroulee. 
Les trois sont dilferents ct possedent plus de soies que n’en ont signale les ancieus auteurs. 
Nous avons tente sans sueees de nous procurer des D. porcicauda littoraux. L’un de nos 
cchantilloiis provient dune Corella par all elo gramma dc Mediterranee, la ou fespeee est 
considerce comme relicte. Par son habitus il correspond bien a la figure de Brady ; nous 
avons done utilise pour lui le nom de D. porcicauda. Les deux autres specimens trouves 
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tous les deux dans l’Atlantique, dans le meme hote mais a des stations dilTerentes, sont 
deerits comme de nouvelles especes. 

Les difTerenees essentielles portent sur Fhabitus et les expansions dorsales, et sur la 
structure de la mandibule, de la maxillule et de la maxille. Des difTerenees importantes 
concernent la furea. 


Doropygella porcicauda (Brady, 1878) 
(Fig. 5) 


Une femelle adulle ovigere parasite de Corella parallelogramma (O. F. Muller, 1770). 


L’animal inesiirait 2,7 mm du rostre a Fextremite de la cavite incnbatrice. Les cinq 
segments thoraeiques portent de petites expansions (fig. 5, A). 

L’antcnnule (fig. 5, B) est forrnee de 9 segments ; les deux premiers out un diametre 
double de eelui du troisieme. L’antenne triartieulee (fig. 5, C) subit un commencement 
d’ankylose au niveau de Farticulation entre les deux premiers segments, le troisieme porte 
la soie vestigiale basale, 2 petites soies latcralcs et 5 soies autour du crochet. La man- 
dibulc (fig. 5, D) possede 8 soies au second article de l’endopodite. La maxillule (fig. 5, F) 
a 3 soies dont unc plus petite sur le basipodite, 6 sur Fendopodite et 4 sur Fexopodite. 
La maxille (fig. 5, F) n’apparait forrnee que de 4 articles, Fartiele terminal porte les soies 
qui correspondent a Farmature normale des deux derniers articles. Le maxillipede (fig. 5, G) 
est normal pour le genre. 

Les pattes thoraeiques (fig. 5, H-K) out subi un allongemcnt et une reduction du 
nombre des soies. Une partie dc ees reductions a valeur de caraetere generique, d’autres 
sont plus snjettes a modifier les especes ou meme les individus. Kn efTet, lorsque des soies 
out une taille nettement reduite eomme sur Fendopodite de la P4 (fig. 5, K), elles peuvent 
se reduire eonsiderablement ou disparaitre sans (pie cela prenne un caraetere speeifique. 
Souvent unc soie disparait seulement (Fun eote. Par rapport aux pattes thoraeiques de 
Notodelphijs , on note deux disparitions de soies qui presentent un caraetere generique, la 
disparition de la soie interne du basipodite 1 et cede d une epine laterale du troisieme 
article de Fexopodite de la P3 (fig. 5, J), Fexopodite ayant alors la meme structure que 
eelui de la P4 (fig. 5, K). 

La raine fureale (fig. 5, M) est longue, enroulee, et ne possede plus qu’une soie bien 
developpee, laterale, au milieu de sa longueur. 


Doropygella haslatae n. sp. 

(Fig. 6) 

Une femelle adulte ovigere parasite de Ascidia correi Monniot C., 1970. 

L’exemplaire mesurait 1,4 mm du rostre a Fextremite de la eavitc incubatrice. 11 
n’y avait aucune trace d’expansion sur les segments thoraeiques (fig. 6, A). 

L’antenne (fig. 6, B) est forrnee de 8 segments, la trace de la fusion entre Favaul- 
dernier et Fantepenultieme est encore visible. L’antenne (fig. 6, C) est robustc, les deux 
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premiers articles sont pratiqueinent soudes. Le premier segment possede 2 petites soies 
laterales et 5 soies autour du eroehet. La mandibule a ete perdue au eours de la dissection. 
La maxillule possede 3 soies sur le basipodite (fig. 6, D) ; la plus interne, eelle qui est sou- 
vent reduite ehez d’autres espeees, est iei bien developpee. On eompte 7 soies sur Pendo- 
podite et 3 sur l’exopodite. La maxille (fig. 6, E) ne possede que 4 articles ; le dernier, 
orne de 4 soies, est le resultat de la fusion des articles 4 et 5. Le maxillipede (fig. 6, F) est 
nettement biartieule. 

Les pattes thoraeiques PI a P5 (fig. 6, G a K) ne presentent pas de earaeteres parti- 
euliers. 

La furea (fig. 6, L) est longue et eontournee, elle ne possede plus que la soie externe 
qui est situee un pen en de^a (0/20) du milieu de la rame. 


Doropygella hastalae n. sp. 

(Fig. 7-8) 

Une femellc ovigere parasite de Ascidia correi Monniot C., 1970. 



Fig. 7. — Doropygella hastalae n. sp. : A, habitus ; B, auLcimule ; C, antcnne ; D, mandibule ; E, maxillule ; 
F, maxille ; G, maxillipede. 

Kehelle I : habitus A; II : antcnne ct anlemnilc B-C ; Ill : pieces buecales D-G. 
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L’animal est de grande taille : 3,2 mm du rostre a l’extremite de la cavite ineuba- 
triee (fig. 7, A). 11 n’y a pas de veritables expansions des segments tlioraciques inais Lani- 
mal a un aspect carene et les teguments dorsaux sont relativement epais. 



Fig. 8 . —Doropygella hastalae n. sp. : A, PI ; B, P2 ; C, exopodite de P3 ; D, P4 ; E, P5 ; F, furca ; (1, detail 
de la furca. 

Echelle I : pattes tlioraciques A-E ; II : furca F. 


L’antennule (fig. 1, B) presente 9 segments. Les deux artieles basaux de Pantenne 
sont pratiquement soudes (fig. 7, C), 1’arLiele terminal est allonge, selerifie, et portc 2 soies 
laterales et 5 soies entourant le eroehet. La mandibule (fig. 7, D) est armee de 4 soies au 
premier artiele de l’exopodite et de 10 au seeond. La inaxillule (fig. 7, E) possede 4 soies 
au basipodite, 4 soies a Lexopodite ; l’endopodite garde la traec d’une division en deux 





— 447 — 


articles et porte 7 soies. La inaxille est tres Lieu developpee et formee iei de 5 articles. 
Le dernier article possede 4 soies (deux plumeuses et deux epineuses). Normalement ehez 
la plupart des Notodelphyidae on trouve 1 soie plumeuse et 2 soies epineuses. Le maxil- 
lipede est lui aussi bien developpe (fig. 7, G) 

Les pattes thoraeiques (fig. 8, A a E) sont bien developpees. L’exopodite de la P4 (fig. 
8, D) est reduit par rapport a Lexopodite et sa setation interne a tendance a disparaitre. 

La furea est tres longue. La soie laterale est situee beaueoup plus pres de la base que 
de l’extremite, a moins du 1/4. L’extremite de la furea (fig. 8, G) est munie de trois soies. 

D. haslcdae se rapproehe beaueoup de la description de Saks (1921) d’un f). porcicauda 
de Norvege, plus que de la description de Bhadv. 


Genre NOTOPTEROPHORUS Leuekart, 1859 


La derniere revision du genre est eelle de Illg et Dudley (1965) qui tenait compte 
essentiellement des specimens mediterraneens, les auteurs n’avant eu en mains qu’iui exem- 
plaire de N. papilio de la rade de Brest. Ces auteurs distinguent quatre espeees en Medi- 
terranee, separees les lilies des autres par la forme des expansions dorsales et les propor¬ 
tions des pattes thoraeiques. 11 existe quelques tres petites differences dans la setation 
qui permettent, semble-t-il, d’isoler des espeees ou des groupes d’espeees. Nous prenons 
iei tous les nonis au sens 6’Illg et Dudley (1965). 

N. elongatus et A. elcitus semblent se differeneier des autres espeees par deux tout 
petits earaeteres. 11s possedent 6 soies a l’endopodite de la maxillule alors que toutes les 
autres espeees en possedent 7 (la situation n’est pas elaire pour le N. papilio de Illg et 
Dudley, 1965 ; 7 soies sont figurees mais « This number may vary to 6 » ; or, les auteurs 
n’ont examine qu’un exemplaire de Brest et une feinelle de Naples et il n est pas precise 
cpiel exemplaire n’a que 6 soies) ; et la P5 ne possede qu’une rangee de spinules alors (jue 
les autres espeees ne possedent 4 a 6. 

Les autres espeees sont quasiment indiffereneiables les unes des autres par la setation, 
les descriptions etant souvent ineompletes a 1’exeeption de eelle de N. dimitus. 

Nos exemplaires presentent de menues differences avee eeux deerits par Illg et 
Dudley (1965), eu partieulier dans la setation des antennes. Nous avons fait de eette 
espeee une description complete mais, dans l’etat des eonnaissanees sur les Nolopleropho - 
rus atlantiques, nous ne pouvons etablir le statut speeiflque de eette espeee. (Lest sous 
le nom du Notopterophorus de Brest que nous le deerivons. 


Notopterophorus ? papilio Hesse, 1964 


(Fig. 9) 


2 femelles adultes ineubatrices parasites de Ascidia celtica Monniot C., 1969. 


Les deux femelles sont de grande taille (2,5 a 3 mm de long). Les segments thora¬ 
eiques portent des expansions latero-dorsales bien developpees. Les pointes en sont plus 
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ou moins developpees selon les individus, mais le plan fondamental en est toujours le meme, 
3 au premier segment, 4 aux deuxieme et troisieme, 3 au quatrieme. 

L’antennule (fig. 9, A) possede 10 articles. Les premiers articles sont beaueoup plus larges 
que les suivants. Le troisieme ct le quatrieme sont a demi reconverts par une expansion du 
deuxieme article ; ils semblent depourvus de soies. L’antenne (fig. 9, B) est tres forte, les 
deux articles basaux sont soudes fun a l’autre, bien que la ligne de suture reste visible. 
Le troisieme porte une soie isolee, 3 soies dont seule la mediane est developpee et 3 petites 
soies pres du eroehet. Ge dernier est tres developpe. Pour toutes leurs espeees Illg et Dudley 
(1965) figurent 4 soies autour du crochet et une petite soie sur Particle basal. Les rallies 
de la mandibule (fig. 9, G) sont aplatics. La maxillule (fig. 9, D) est typique du genre. La 
maxille (fig. 9, K) possede 4 soies subegales au premier endite du premier article. L’avant- 
dernier article est Ires allonge. 11 semble porter 2 soies et le dernier 3. La plupart des 
auteurs figurent une soie sur Favant-dernier et 4 soies sur le dernier. Le maxillipede est 
ncttenient triartieule (fig. 9, F). 

Les pattes thoraeiques (fig. 9, G-l) possedent un exopodite triartieule et un endopo- 
dite forme de deux articles, mais le dernier article, resultat de la soudure des deux derniers, 
presente le meme liombrc de soies que chez les Notodelphys. Les exopodites de P2 et P3 
perdent leurs soies et gardeut leurs epiries, ils se replient de plus en plus sur l’cndopodite. 
Contrairement a ce que Foil observe ehez Notodelphys et Doropygella , il n’y a pas de reduc¬ 
tion du nombre d’epines sur la marge externe du troisieme article de l'exopoditc de P4. 
Les soies internes des endopodites sont extremement longues, leur taille diminuc de PI 
a P4. Sur la PI, alors que Fendopodite mesure 310 pan de long, la soie la plus longue mesure, 
elle, 1 180 pan. La P5 (fig. 9, K) est tres epineuse. II semble que ee ne soit pas toujours 
le eas ehez les espeees medilerraneennes. 

La furca (fig. 9, L) est complcxe, elle se retraete en partie dans le telson, elle est ter- 
minee par Irois griffes solides et porte 2 soies vestigiales. 


Ophioseides cardiacephalus Gerstaeckcr, 1871 
(Fig. 10) 

Une femelle adulte parasite cFune Styela sp. immature. 

11 y a quelques confusions dans la nomenclature a propos de eette espeee qui a ete decrite 
par Hesse (1864) originellement sous le nom frangais d’ « Ophioseidc cadioeephale ». Nous 
suivrons ici la position de Bocquet et Stock (1961). Chez eet exemplaire unique, nous 
avons observe un certain nombre de differences avee les deux descriptions convergentes 
de Illg et Dudley (1961) (Scolecimorpha joubini) et d’O. cardiacephalus de Bocquet et 
Stock (1961). Ges dilferenees portent sur la entieule qui apparait pileuse en zone littorale 
et glabre iei, et sur ecrlains details de Fornementation des deux pieces buccalcs. Nous 
avons observe moins de soies. Gompte tenu que nous ifavons dispose que d’un unique 
exemplaire vivant dans des conditions apparemment dilficiles, nous n’avons pas voulu 
crecr une espeee pour lui seul. 

L’animal etait allonge et la cavite incubatriee qui s’etend dans tout le thorax etait 
bourree d’oeufs segmentes. La longueur (fig. 11, A), mesuree le long de la face ventrale 
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du corps, est de 11 mm ; le Copepode etait situc dans 1’espace entre le manteau et la tunique 
d’une Ascidie de 5 mm de diametre. D’importantes deteriorations de la tunique et du man¬ 
teau out rendu impossible Identification de l’hote. 



Fig. 10. - — Ophioseides cardiacephalus Gerstaccker, 1871 : A, habitus ; B, cadre buceal ; C, antennulcs ; 
D et E, pieces buccales ; F, PI ; G, P2 ; H, P4 ; I, furca. 

Kchclle I : habitus, A ; II : cadre buccal et antcnnule B-C ; III : pieces buccales ct pattes thova- 
ciqucs D-ll ; IV : furca I. 

Les antennules (fig. 10, C) sont trapues et ne portent des sclcrifications que sur leur 
face anterieure, les traces de 6 articles sont visibles. Les antennes (fig. 10, B) sont solides, 
biarticulees et terminees par un croc aecompagne d’une epine et de deux petites soies. 
Nous n’avons pas observe la toute petite soie laterale vue par les auteurs precedents. Les 
pieces buccales proprement dites sont au nombre de deux, situces l’une sur l’autre a l’extre- 
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mite (Tune levre anterieure saillante. Les deux pieces (fig. 10, D et E) prcsentent moins 
de soies que dans les descriptions precedentes sauf si Ton considere que les deux pieces 
figurees ici pourraient etre une seule piece. Dans ce cas-la, la piece buccale anterieure de 
Bocquet et Stock situee cntre Fantenne et la grosse piece buccale n’a pas ete vue ici. 
Toutes ces questions devraient etre resolues avant de pouvoir decider de la position syste- 
matique de notre echantillon. 

Les pattes thoraciques (fig. 10, F-G-ll) sont tout a fait semblables a celles des exem- 
plaircs littoraux. La furca (fig. 10, 1) n’est pas separee en deux lobes et ne porte aucune 
soie. En revanche, elle est comme Fabdomen assez nettcment sclerifiee. 11 existe aussi 
une plaque sclerifiee dorsale sur la tete et le premier segment thoracique. 


Famille des Ascidicolidae Thorell, 1859 

Ascidicola rosea Thorell, 1859 

Une femelle adulte dans Foesophage d 'Ascidia celtic-a Monniot C., 1969. 

La presence de cette espece est tout a fait normale, clle parasite la plupart des ceso- 
P h ages des grandes Ascidies europeennes. 


Styelicola bahusia Lutzen, 1968 
(Fig. 11) 

Une femelle adidte parasite de Ciona gelatinosa Bonnevie, 1896. 

C’est la premiere fois que cette espece est retrouvee depuis sa description ; une autre 
espece, S. lighti , a ete decrite d’Amoy (Chine) de Ilarlmeyeria chinensis par Illg et Dudley 
(1980). 

Nous avons observe quelques differences avec la description de Lutzen (1968). L’an- 
tennule (fig. 11, A) ne presente que 5 segments nets alors que Lutzen en compte 8, mais 
de nombreuses traces de soudures sont visibles sur notre echantillon. Nous trouvons 4 soies 
sur Fantenne (fig. 11, B) au lieu de 2. La mandibule quasiment reduite a une lame inasti- 
catrice (fig. 11, C) est identique. La maxillule (fig. 11, D) comprend un lobe interne arme 
de 7 epines et une soie (8 epines pour Lutzen) ; on trouve de Finterieur vers Fexterieur 
un groupe de 3 epines puis 2, puis un segment qui semble articule et qui porte 4 soies, et 
enfin 2 grandes soies mousses. Nombre et disposition des soies sont les mcmes chez les 
exemplaires de Suede. La maxille (fig. 11, E) et le maxillipede tres reduits (fig. 11, F) 
sont conformes a la description originale. 

Les pattes thoraciques PI a P4 (Fig. 11, G et H) sont massives ; on recommit assez 
aisement deux articles au basipodite et deux rames exopoditc et endopodite biarticulees. 
L’exopodite est arme d’epines et Fendopodite dc soies modes. La cuticule est epaisse a ce 
niveau et Fon voit les canaux qui font communiquer la soie avec Finterieur de Farticle. Ces 
canaux sont plus nombreux que les soies et marquent Femplacement de soies disparues. 



Fig. 11. — Stifelicola bahusia Lutzen, 1968 : A, antennule ; B, antenne ; C, mandibulc ; 11, maxillule ; 
inaxille ; F, autre face des aretides terminaux de la maxille ; G, tnaxillipede ; H, PI ; I, P2 ; J, P5 ; 
K, detail de Fexopodite de la P5 ; L, crochets genitaux. 

Eelielle I : pieces bueeales et cadre genital A-G, L ; II : P1-P2 et detail P5 H, 1, K ; III : P5, J. 
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La einquieme paire de pattes thoraeiques (fig. 11, 1 et J), rejetee sur le eote, se compose 
dun exopodite arme de longues soies et d’une lame eouvrant les oeufs eomme ehez Asci- 
dicola. Nos observations different tres legerement de eelles de Lutzen qui voit tin 
petit exopodite non segmente et un vaste endopodite en lame. Illg et Dudley (1980), 
deerivant line seeonde espeee du genre S. lighti , diseutent l’opinion de Lutzen et hesitent 
a interpreter la lame eouvrant les oeufs. Elle peut representer soit l’ensemble eoxopodite- 
basipodite de la P5 soit une expansion dorsale independante de l’appendiee. D’apres 
nos observations (fig. 11, 1), la lame eostegiale s'artieule sur deux epaississements de la 
paroi du eorps eomme les pattes thoraeiques. La lame prend naissanee anterieurement a 
Fexopodite qui lui-mcme s’artieule liettement sur un seeond epaississement de la euti- 
eule. 

La structure, a notre sens, pourrait s’interpreter eomme suit : la lame represente 
une hypertrophic du premier basipodite, le seeond article du basipodite s’artieulerait 
lateralement et porterait un exopodite uniartieule. Mais il est aussi possible de eonsiderer 
que Fexopodite est biartieule. 

La face interne de la lame porte de petites expansions ehitineuses internes, figurees 
inais non deerites par Illg et Dudley (1980), qui out probablement eomme role de main- 
tenir les oeufs. 

L’une des especes dans laquelle Lutzen a trouve S. bahusia , Slyela ailantica , est pre- 
sente dans eette collection mais nous n’y avons pas trouve de parasite. 
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